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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 13/03/2019          5 272,86
DOW JONES 13/03/2019         25 633,04

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1275                 1USD = 581,780 1 USD 604,313                                                        
1,5111                 1CAD = 434,092       1 CAD                467,715    

125,2700                 1JPY  = 5,236 100 JPY 552,734
0,8615                 1GBP = 761,457 1 GBP 815,201
1,1369                 1CHF = 576,970 100 CHF 62 002,89
16,1186                 1ZAR = 40,696 100 ZAR 4 304,95
10,8477                 1MAD =                            60,470 1 MAD                   63,85
7,5643                 1CNY = 86,717 1CNY 89,32

112,9300                 1KES = 5,809 1KES 5,98

DEV
XAF
USD
CAD
JPY
GBP
CHF
ZAR
MAD
CNY
KES

FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
13 Mars 2019: 67,00

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 13/03/2019

LE Gabon veut parvenir àune production d’énergieélectrique axée vers letout hydroélectrique.Selon la présidence de laRépublique, il est ques-tion d'inverser la ten-dance en réduisant la partdu thermique à 20%,contre 65% actuellement,et de porter la part del'hydroélectricité à 80%dans la production éner-gétique nationale, contre35% de nos jours.

Des efforts qui permet-tront de booster la pro-duction électrique de 711mégawatts à 1200 méga-watts d’ici 2022. «Ceci
sera possible grâce à la
création de barrages hy-
droélectriques comme
ceux du Grand Poubara
dans le Haut-Ogooué, de
Ngoulmendjim dans l’Es-
tuaire, de Dibwangui ou
encore le futur barrage
des chutes de l’Impéra-
trice, tous deux prévus
dans la Ngounié », sou-ligne la présidence de laRépublique.Le Gabon compte égale-ment poursuivre la

construction de centralesthermiques, à l’instar decelle d’Alenakiri, ou descentrales électriques àgaz, comme celle du CapLopez.
Dans les programmesprioritaires présentés parla présidence de la Répu-blique en vue de densifierl’offre énergétique etd’eau potable. Il est égale-ment prévu de rendre ef-fective la mesure de posedes lampadaires solairessur toute l'étendue dupays. « Aujourd’hui, ce sont
4707 lampadaires photo-
voltaïques sur les 5000
prévus qui ont déjà été
posés dans les zones ru-
rales et à travers le terri-
toire national », précise laprésidence de la Répu-blique.

Les grandes ambitions du gouvernement
Hydroélectricité

JM
Libreville/Gabon

C'est sur la rivière Mbei
que sera construit le

futur barrage hydroélec-
trique de Kinguélé aval.
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SELON une étude publiéepar des chercheurs de laBanque des Etats del’Afrique centrale (BEAC),le secteur bancaire de laCommunauté économiqueet monétaire de l’Afriquecentrale (Cemac) est « ex-
trêmement vulnérable aux
chocs liés au prix du pétrole». Cette situation peut avoirune influence pouvant at-teindre 60% de la valeurde la stabilité bancaire

(ISB).Intitulée "Stabilité bancaire
et stabilité macroécono-
mique dans la CEMAC",cette étude montre que lesdéséquilibres macroécono-miques de la sous-régionaffectent la stabilité de sonsystème bancaire, engen-drent des chocs suscepti-bles d’induire l’instabilitépouvant expliquer enmoyenne 15% des fluctua-tions dans la zone.Depuis la chute des coursdu baril en 2014, la valeurde la stabilité bancaire an-nuelle de la Cemac a connuune dégradation. Toutefois, elle est restée dans la zonede risque modéré. Par ordre de fragilité crois-sante au cours des récentes

années, le Cameroun dé-tient le secteur bancaire leplus solide. Il est suivi de laRCA, du Congo, de la Gui-née Équatoriale, du Gabonet du Tchad.Notant la forte dépendancede toutes les composantes(réelle et financière) deséconomies de la sous-ré-gion à la dynamique descours du pétrole, principalproduit d’exportation de lasous-région, l’étude sou-ligne que le système ban-caire de la Cemac a connuune grande phase de stabi-lité, marquée par une sur-liquidité, à la suite du

boom pétrolier du débutdes années 2000. L’assèchement de la liqui-dité est intervenu avec lachute drastique des coursdu pétrole enregistrée dèsmi-juin 2014.Le poids du pétrole enzone Cemac atteint, selonles chercheurs, près de40% au bout de 8 trimes-tres. Autrement dit, à l’is-sue d’un choc négatif etpersistant sur les prix dupétrole, 40% des réservespeuvent être affectées aubout de 2 ans.

Gare aux chocs pétroliers !
Secteur bancaire

W.N
Libreville/Gabon

Le secteur bancaire de la zone Cemac est très 
vulnérable aux chocs pétroliers.
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OLIVIA Hagar Nguema ,ministre déléguée auprèsdu ministre de l'Emploi,de la jeunesse, de la for-mation professionnelle,de l'insertion et de la ré-insertion a réuni hier, àson cabinet, les adminis-trations sous tutelle.Etant désormais encharge du départementde la Jeunesse, elle voulaits'imprégner de l'ensem-ble du portefeuille desprojets en cours.Aussi, Mme Nguema a-t-elle reçu les administra-tions en charge de laformation profession-nelle, l'Office national del'emploi, ainsi que celles

en charge de la jeunesse,en rapport avec les loisirset les activités socio-édu-catives. 
« La question d'emploi est
au cœur de la préoccupa-
tion du gouvernement. On
va voir avec les directions
sectorielles comment met-
tre en place des actions
fortes qui puissent satis-
faire les jeunes en leur of-
frant davantage de
débouchés», a expliqué laministre déléguée à laJeunesse. Et cela est pos-sible en multipliant et enexploitant les opportuni-tés. Le directeur de la Promo-tion des projets desjeunes a, par exemple, citéles projets d'auto-emploi.« Chaque année, nous
sommes en contact avec la

Conférence des ministres
de la jeunesse et des sports
que nous appelons com-
munément "Conféjes". A
cet organisme, nous en-

voyons une moyenne de 10
projets chaque année. Le
retour qui nous est fait est
que l'organisme finance 7
à 8 des 10 projets en-

voyés», a déclaré Jean-Da-niel Fotso-Eyi. Lequel aajouté que les montantsoctroyés pour chaqueprojet varient de 1 million

et demi à 5 millions defrancs cfa. D'autres administrationscomme l'Office nationalde l'emploi ont énuméréd'autres projets en cours,plus importants en rela-tion avec l'employabilitédes jeunes et l'entrepre-neuriat. Certes, les loisirset les activités socio-édu-catives ne seront pas enreste. Pour Mme Nguema , ilfaut donner une impul-sion nouvelle. « Nous
sommes là pour apporter
un nouveau souffle, une
nouvelle dynamique. Il
faut que la jeunesse se
sente écoutée. Elle a l'im-
pression de ne pas être
comprise», a-t-elle conclu.

Le tour d'horizon des projets en cours d'exécution
Employabilité, insertion des jeunes, emploi et loisirs

I. M'B.
Libreville/Gabon

Olivia Hagar Nguema , ministre déléguée à la Jeunesse (c) et les responsables
des administrations sous tutelle faisant le point des projets en cours.
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